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J'ouvris la main. Il ne manifesta
nulle hâte de me quitter; il sautilla,
ici et là, comme s'il eût voulii faire
plus ample connaissance a\-ec les
êtres de son nouveau domicile.

Apriès avýoir effleuré' tout de son
aile caressante, il alla se poser sur
le bord d'un vase en cristal, où des'
violettes achevaient de mourir.

A travers la croisée, grande ou-
verte, ltentraient les chaudes effluves
du printemps naissanit ;les arbres,
commençant à secolier leur onu
torpeur, dans l'esthétique de leurs
enlacements, bruissaient, d'harîno-

Soudlain, un cri inquiet d'oiseau,
s'élèvent du dehors, troubla le silen-
ce de ma chambrette. Le cri se fit
entendre une seconde fois ; on y ré-
pondît du de(dans par une note de tri-
omphe, éclatante conmne uine fanfare.

Et sans me dire adieu, sans nième
retourner la tête, mon hôte d'une
heure, abandonnant su retraite fleu-
rie, rei'ie deux coups d'ailes.
la compagne, qui l'appelait, et, je les
v-is, tous deux. se perdre dans la
nule"..
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Un autre auriait mis mon entrée en
matière à la fin de son article, cei
4post-scriptum '' ; mais je juge nié-

clessaire de protester dès le début
contre la déplorable, la pernicieuse
habitude qu'ont les tgî-ands joui'
naux d'encenser à toux' de bras, et
sans le moindîre discernemnent, les
pseuooartistes, soit peintres, out mui-
siciens, out sculpteurs. Cela s'expli-
que par le fait que, dès qu'il s'agit
d'une déemonstration artistique quel-
conque, on expédie le pi,îir,, re-por-
ter venu, out mliux, le clerii- arri-
ve,1 celui qui n'aý pas l'exrpenîenccu re-
quise pour' "faire'' Ila ifl<)1gue oit lit,
cour de police. Et l'on arrive ainsi
à fausser le goût naissant du public
qui, s'il n'a en matière esthétique
d'autre critère que son journal, en
arrivera bientôt à juger des ours
d'art d'une manière que je me dis-
pen-serai de qualifier. Veuillez nie pas
croire que je me propose de rétalîlr
l équilibre à l'aide d'uni, séé it-
trée : je crois bon de0 vous, prié1ý(enir,
parce' que la parcimoief de mes, élo)
ges, que soluýrl iguen lessîitlie feu1il-
les louangeuses à ourac, puri
vous porter à Ile pese'. ma)iit4
lianît que v ol- ïtsav (tî,j donne
lib)re c'ours à minfrchs (loîl)inion.,
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quelques, bons tableaux , que vous dé-
couvrez plus tard, il en est de fort
méchants, qui vous sautent aux
yeux, la preà peine franchie _'tel
ce porti-ait deM'.1'. K. L. 11oss et
ses enfants, dlun dessin laborieux et
gauche et d'un -olorisý (le peiÎntýrpe c
bâtiments ; tel ce portrait de W. R.
Baker, Esq., par «M. GI. Viorne- Rus--
sel1 , dont la palette semble avoir été
abondamment enduite de pommade
par quelque apothicaire bienveillant
et prodigue ; tel enfin le portrait de
Sir Thomas Siîaughnessv, par M.
Jolliffe Walker, qui ne le cède en

rien, comme horreur, à celui par le
même, de Sir Geo. A. Drummiond.

M. Alfred Beaupré, avec sa -"Pre-
mière Romtance", a fait une tentati-
-ve hardie, où apparaissent de sériett-
ses qualités; le dessin n'est pas man-
vais, mais le coloris est un peu re-
cherché, et pas très heureux. "L'En-
fant au Repos", de M. C.-R. Béliveau
est d'une composition imparfaite que
la couleur nie relève guière. -La délica-
tesse de tons dui i 'Inli(, Sunilighit",
(le M. William lirynîneri, est admira-
ble, et le dessin, (lune apparence ne-
gli-gée, est très ulîstingué.. Malgré
l'inexpérience que révèle la nature
morte dle M. Er'nest Cormier, un ta-
lent naissant s'y dessine. Jes "Deux,
Mères" dle M. J1.-C. Franclière nie sont
pas bien dessinées, et la végétation

tropicale, sans doute)' qui forme le
f 011il(l u tableau est <le mauvais
goûWit ; son "Indiscrétion" est d'une
meilleure couleur, bieni que l'on
puisse attendre-, beaucoui> miîeux de
cet artiste. Mêeremarque pour M.
Charles GîII : l'Effort n'est peut-être
pas maitl au point de vute de l'ana-to-
nue. MýIais ce fond d'un brun unif or-
mne n' .est pas du meilleur goût, et le
"('Cap TrÎ,iité" est un l)ien mince ta-
b)leau.

l'es e ('usea'le M. Maurice
('ullent (Ile je p)ré'fère à toutes les

u'\tes xjosres ce pn-ntemls : voî0-là de la bonne et franîche peinture!
li, s~ liÎvii vivant, et quelle ri-
chesse de couleurs ! "Srla Plage, à
Dinard'', est la meilleuire toile (le M.
C'la-ence A. (lagnon, et c'est sans
contredit l'une dles bonnes du Salon,
Sa ''Fantaisie Japoniaise", malgré
de sériieuses qualités, est unle grande
machine à 'étonner le populaire et,
comme tel, l'auteur a dû en forcer les
effets ; et la "Vîiele Rue, Il a",
bien que le dessin et, surtout la per-
spective laisse à désirer, se classe de
suite après la "Plage". L'expressioni
est assez bonne dans le IlThi'
Grief and 'Sorrow", de M. Chiarle,
fluot, il se dégage quelque chose de
ce tableau, m-ais le dessrin est bien
flou, et les parties se rattachent en-
tre elles tant bien que matl---et plu-
tÔt mal.


